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Les origines
B ien avant l’arri vée des pre miers Euro péens dans 
le golfe du Saint-Laurent, le ter ri toire  actuel du 
Québec avait été décou vert puis peu plé par des popu-
la tions  venues à l’ori gine en Amérique par le  détroit 
de Béring, mais qui avait  depuis long temps  essaimé 
sur tout le con ti nent. Ancienne, cette venue suit de 
plu sieurs millé nai res le début de la der nière dégla cia-
tion, voilà envi ron 20 000 ans. Toutefois, ce n’est que 
plu sieurs  milliers  d’années plus tard que les con di-
tions du  milieu favorisent l’implan ta tion  humaine, et 
 encore, uni que ment dans la par tie méri dio nale du 
ter ri toire, où les bas ses ter res sont cepen dant enva hies 
par la mer. Il est pos si ble que de  petits grou pes de 
chas seurs aient alors fré quenté  l’extrême sud du 
Québec. Toutefois, les pre miè res tra ces con nues d’éta-
blis se ments  humains sont pos té rieu res à cette épo-
que, dans un con texte  encore tout mar qué par les 
évé ne ments postgla ciai res. Avec le temps et l’amé lio-
ra tion des con di tions biocli ma ti ques, ces éta blis se-
ments sont deve nus plus nom breux. Ils fini ront par 
défi nir une véri ta ble civi li sa tion anté rieure et de 
beau coup à celle qui sera implan tée plus tard par la 
France sur les rives du Saint-Laurent. 
 1. UN ENVI RON NE MENT  
INITIAL DIF FI CILE
Aussitôt amor cée, la dégla cia tion  libère d’abord le 
golfe du Saint-Laurent, lais sant ainsi la mer s’avan cer 
loin dans  l’estuaire, entre les calot tes gla ciai res gas pé-
sien nes au sud et lau ren ti dien nes au nord. Voilà 
11 000 ans, les ter res au sud des Laurentides sont 
déga gées et la mer  occupe les bas ses ter res du Saint-
Laurent jusqu’aux Appalaches. Plus au nord, l’inland-
sis  libère des ice bergs direc te ment dans cette mer, 
 depuis les val lées du Saguenay, du Saint-Maurice et 
de l’Outaouais. Vers 9 000 ans avant aujourd’hui, la 
marge de l’inland sis s’est reti rée loin sur le pla teau 
lau ren ti dien et les eaux dou ces occu pent la Laurentie. 
L’île de Montréal  n’émerge que 1 500 ans plus tard. À 
cette épo que, les gla ces occu paient  encore près de la 
moi tié du ter ri toire, cen trées sur la pénin sule d’Un-
gava. Elles ne dis pa ru rent défi ni ti ve ment que 2 000 
ans plus tard, soit envi ron 5 500 ans avant aujo-
urd’hui, avec des pério des d’avan cées et de  reculs.
En char geant la  croûte ter res tre d’un poids 
 énorme et en inon dant de leurs eaux de fonte les 
dépres sions du  relief, les gla ces, dans leur  retrait, ont 
créé des paléo géo gra phies mou van tes qui ne per met-
tront qu’assez tard la colo ni sa tion végé tale et ani male. 
Les mers et les lacs pro gla ciai res, ainsi que la pro xi mité 
même des gla ces, ont long temps fait obs ta cle à cette 
con quête et  façonné des  milieux aux con di tions de vie 
extrê me ment varia bles. Le peuplement se fera du sud 
vers le nord et des côtes vers l’inté rieur des ter res. 
Après une phase  initiale déser ti que, une toun dra 
her beuse est appa rue, sui vie d’une toun dra arbus tive à 
 laquelle ont suc cédé des pes siè res et des trem blaies, 
quand les con di tions l’ont per mis. Ce n’est que plus au 
sud, cepen dant, que ces con di tions ont favo risé un 
cou vert végé tal plus riche, fré quen té par des espè ces 
ani ma les plus abon dan tes et  variées. Aujourd’hui 
 encore, ce  domaine ne cou vre que moins de 7 % de la 
super fi cie du Québec. Il est com posé de trois ensem-
bles, de plus en plus ther mo phi les : celui de l’éra blière 
à bou leau jaune dans le pié mont des Laurentides et 
des Appalaches, et, de part et d’autre du  fleuve, ceux 
de l’éra blière à  tilleul et de l’éra blière à  caryer.
C’est là, dans cette par tie méri dio nale du 
Québec, qu’on tro uve les plus ancien nes tra ces de 
peu ple ment. Amorcé voilà plu sieurs  milliers 
 d’années, celui-ci s’est pro pagé par  vagues suc ces si ves 
à tout le Québec de base. Plus tard, un autre mou ve-
ment, plus nor di que celui-là, s’est répandu dans la 
toun dra.  D’ampleur et d’ori gine dif fé ren tes, ces pul-
sions ont  laissé un semis dis con tinu d’éta blis se ments 
 humains, qui dépen daient pour leur sur vie de l’abon-
dance  locale des res sour ces.
 2. LES PRE MIERS GROU PES  HUMAINS
De cette his toire du peu ple ment  initial, on con naît 
mieux la fin que les  débuts1. Grâce aux décou ver tes 
archéo lo gi ques, cepen dant, on sait que les pre miè res 
popu la tions se  fixent d’abord dans la val lée et 
 l’estuaire du Saint-Laurent, en pro ve nance de la 
 région des Grands Lacs et de  l’actuel État de New 
York. De là, ils essai ment vers le Bouclier et les 
Appalaches, colo ni sant  autant la forêt de  feuillus que 
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la forêt de coni fè res. Dans la par tie  située plus au 
nord du ter ri toire, le peu ple ment est plus tar dif. 
Partis d’Alaska, les pre miers grou pes  humains lon-
gent l’Arctique et arri vent sur la rive est de la Baie 
d’Hudson. Par la suite, ils se répandent dans toute la 
péri phé rie du ter ri toire, en sui vant la côte arc ti que, 
jus que dans la par tie sud du Labrador. Jusqu’à l’arri-
vée des Blancs, les deux grou pes sem blent avoir vécu 
dans un rela tif iso le ment, accen tué par des dif fé ren ces 
impor tan tes de cul ture. 
 a) Le  domaine amé rin dien
Les archéo lo gues ont  divisé la pré his toire amé rin-
dienne du Québec en trois gran des pério des : Paléo- 
indienne (de -9 000 à -5 000 avant Jésus-Christ ou, par 
rap port à aujourd’hui, de -11 000 à - 7 000 avant l’Ac-
tuel) ; Archaïque (de -5 000 à -1 000 avant Jésus-
Christ), qu’ils par ta gent en diver ses sous-pério des ; et 
Sylvicole, divisé en Sylvicole infé rieur (-1000 à -400 
avant Jésus-Christ), Sylvicole moyen (de -400 avant 
Jésus-Christ à l’an 1000 après Jésus-Christ) et Sylvicole 
supé rieur (de l’an 1000 de notre ère au début du xvie 
siè cle). Les syn thè ses les plus inté res san tes à cet égard 
res tent cel les de Wright (1980) et du pre mier  volume 
de l’Atlas his to ri que du Canada2 (Harris et Dechêne, 
1987), que nous reprendrons ici, en les com plé tant des 
infor ma tions dis po ni bles  depuis leur publi ca tion.
  La période paléo- indienne 
(-9 000 à -5 000 avant Jésus-Christ)
À l’épo que paléo- indienne, deux cul tures s’installent 
dans le nord-est du con ti nent nord-amé ri cain, la cul-
ture clo vis sienne et la cul ture pla noenne. La plus 
 ancienne, la cul ture clo vis sienne, s’est répan due dans 
toute l’Amérique du Nord à l’est des Rocheuses. Son 
ori gine  remonte à plus de 30 000 ans (certains auteurs 
disent 25 000 ans), c’est-à-dire aux pre miè res gran des 
migra tions de chas seurs asia tes venus en Amérique du 
Nord par le  détroit de Béring. Elle  serait arri vée dans le 
nord-est du con ti nent voilà envi ron 11 000 ans. Au 
Québec, il sem ble qu’elle n’ait pas  laissé beau coup de 
tra ces. Il est pos si ble, cepen dant, qu’elle se soit ins tal lée 
dans le sud-est du ter ri toire, notam ment dans les îles 
du Saint-Laurent supé rieur.
La cul ture pla noenne s’est déve lop pée dans les 
plai nes de l’Ouest, d’où elle a migré vers l’est. Au 
Québec, elle a  laissé des tra ces sur la côte nord de la 
Gaspésie et dans les îles du lac Saint-François et du 
Haut-Saint-Laurent, où l’on a tro uvé des sites vieux 
de plusieurs millénaires avant notre ère (le plus 
ancien, celui de Rimouski, date de 8 150 ans avant 
aujourd’hui). Les  objets qui en pro vien nent sem blent 
indi quer que la popu la tion s’adon nait à des acti vi tés 
de  cueillette et de ramas sage des œufs, ainsi qu’à la 
 chasse au gros  gibier. Peut-être exploi tait-elle éga le-
ment les res sour ces de la mer et pos sé dait-elle un 
moyen de trans port par eau qui lui per met tait de cir-
cu ler sur le  fleuve. Toutefois,  compte tenu du con texte 
biocli ma ti que qui  régnait alors, il ne sem ble pas que 
cette popu la tion ait été très nom breuse.
  La période archaïque 
(-5 000 à -1 000 avant Jésus-Christ)
À l’Archaïque, trois cul tures se par ta gent le ter ri toire 
amé rin dien : la cul ture lau ren tienne au sud, la cul ture 
mari ti mienne à l’est et la cul ture bou clé rienne au nord. 
La cul ture lau ren tienne a  occupé le sud du Québec 
pen dant plus de 4 000 ans, pous sant son  influence jus-
que dans le nord-ouest qué bé cois. Les  fouilles archéo-
lo gi ques indi quent que les Laurentiens  étaient  grands, 
vic ti mes par fois de frac tures acci den tel les et qu’ils 
souf fraient  d’arthrite. Ils  vivaient de  chasse, de pêche et 
de  cueillette, mais leur ali men ta tion, sur tout à base de 
 viande, pro vo quait des mal adies des gen ci ves et la 
chute des dents. On sait peu de cho ses de leurs habi ta-
tions, dont les struc tures pré cai res ont dis paru avec le 
temps. Par con tre, à en juger par les  outils et les orne-
ments retro uvés dans leurs tom bes, il sem ble qu’ils 
 croyaient à l’au-delà et qu’ils entre te naient des rap-
ports com mer ciaux avec des  régions aussi éloi gnées 
que l’est et le nord du Québec (pour le silex), la côte de 
l’Atlantique (pour les per les de  coquillage), la  région 
des Grands Lacs (pour le cui vre natif), le Mississippi 
(pour le plomb sul furé et la  galène) et même le golfe 
du Mexique (pour les con ques).
La cul ture bou clé rienne a  occupé la plus  grande 
par tie du Québec. Elle  serait issue de la cul ture pla-
noenne, mais elle sem ble avoir été influen cée aussi par 
la tra di tion lau ren tienne3. Elle se  serait ins tal lée sur le 
Bouclier après le  retrait des gla ces. Les quel ques ves ti ges 
tro uvés de sa pré sence indi quent un genre de vie pro che 
de celui des Algonquiens à l’épo que his to ri que. La 
répar ti tion de ses cam pe ments, aux  points d’étran gle-
ment des lacs et des riviè res qui ser vaient de tra ver ses au 
cari bou et plus tard à l’ori gnal (l’élan d’Amérique), 
indi quent une ali men ta tion à base de cer vi dés, d’ours, 
de sau va gine, de petit  gibier et de pro duits de la pêche. 
Sans doute cette cul ture dis po sait-elle aussi d’embar ca-
tions, pro ba ble ment des  canots en  écorce de bou leau et 
 savait-elle fabri quer des raquet tes pour la  chasse l’hiver. 
Enfin,  divers indi ces lais sent  croire qu’elle entre te nait 
des con tacts avec ses voi sins, dont un type par ti cu lier de 
silex qu’on ne tro uve qu’au nord de l’État de New York, 
et le fait que les Hurons échan geaient du maïs et des 
 filets de pêche avec les Algonquins con tre du pois son et 
des four ru res. Elle sem ble, en outre, avoir été en con tact 
avec les cul tures mari ti mienne et paléo-esqui maude. 
Mais dans ce der nier cas, les con tacts sem blent avoir été 
rare ment ami caux.
La cul ture mari ti mienne a  occupé la rive nord du 
 fleuve et du golfe, ainsi que le lit to ral du Labrador et de 
Terre-Neuve, où elle s’est implan tée il y a envi ron 9 000 
ans. Son aire cul tu relle  recoupe celle des Laurentiens 
dans la  région de Trois-Rivières. Outre quel ques monu-
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ments funé rai res tro uvés près de la fron tière du 
Labrador, on a  repéré peu de tra ces de cette cul ture, 
dont les cam pe ments, éta blis sur tout le long des côtes, 
ont pres que tous été sub mer gés, à l’excep tion de quel-
ques mon ti cu les funé rai res  situés dans les par ties hau tes 
du  relief. Ce qu’on sait de cette cul ture, cepen dant, pro-
vient essen tiel le ment d’un site décou vert à Terre-Neuve 
(Port-aux-Choix). Il indi que que les Maritimiens 
 étaient de forte  taille, qu’ils souf fraient  d’arthrite et 
d’une mal adie de gen cive entraî nant la perte des dents 
et qu’ils con nais saient un taux de mor ta lité infan tile 
élevé. Marins habi les, ils  étaient aussi reli gieux et 
 vivaient de pêche et de  chasse, tant aux mam mi fè res 
 marins que ter res tres. Leurs acti vi tés se répar tis saient 
pro ba ble ment comme suit :  chasse au pho que de la fin 
de l’hiver jusqu’au début de l’été, pêche au sau mon et 
au cape lan, col lecte d’œufs et  chasse aux  oiseaux  durant 
l’été, et  chasse au cari bou à l’inté rieur des ter res à 
 l’automne et au début de l’hiver. Enfin, comme les pré-
cé den tes, cette cul ture a pro ba ble ment entre tenu des 
rap ports avec ses voi sins, mais l’état  actuel de la recher-
che ne per met pas de les con naî tre.
  La période sylvicole (-1 000 avant Jésus-
Christ au xvie siè cle après Jésus-Christ)
Au cours du pre mier millé naire avant notre ère, deux 
chan ge ments  majeurs sur vien nent qui trans for ment 
pro gres si ve ment la vie amé rin dienne : l’appa ri tion de la 
pote rie et de l’hor ti cul ture. Cette  période mar que, pour 
les archéo lo gues, le début du Sylvicole, qui  englobe 
aussi bien les popu la tions de l’Archaïque qui s’adon-
nent à la pote rie que les nou vel les popu la tions,  incluant 
cel les que les pre miers Euro péens ont rencontrées.
Selon ce qu’on en sait, la pote rie a gagné le nord-
est du con ti nent nord-amé ri cain à par tir du sud-est 
des États-Unis où elle  remonte à au moins 2 000 avant 
Jésus-Christ. Mille ans plus tard, on la retro uve dans le 
sud du Québec, les  régions voi si nes de l’État de New 
York et du Vermont, et dans  l’extrême est du sud onta-
rien, où elle per met de dis tin guer entre diver ses cul-
tures : la cul ture mea do woo dienne, dont on tro uve 
des ves ti ges à plu sieurs  endroits au Québec (notam-
ment à Batiscan et à Saint-Nicolas près de Québec, et 
jusqu'à Baie-Comeau, à Maniwaki et en Abitibi-
Témiscamingue, où son influence s'est aussi fait sen-
tir); la cul ture  pointe-pénin su lienne, qui a  occupé 
sur tout le Haut-Saint-Laurent, l’Outaouais et les 
Cantons de l’Est ; et la cul ture lau rel lienne, qu’on tro-
uve à l’ouest de la pro vince.
Pratiquant l’inci né ra tion, les grou pes mea do-
woo diens ont  laissé peu d’indi ces quant à leur appa-
rence phy si que. On sait seu le ment que leurs  outils 
 étaient sem bla bles à ceux de leurs pré dé ces seurs, 
qu’ils se pei gnaient le corps et qu’ils  vivaient de la 
 chasse et de la pêche. Leur pote rie était peu éla bo rée 
et, s’ils con nais saient l’arc et la flè che, on n’en a pas 
 trouvé trace. Par con tre, comme en témoi gnent les 
 objets de silex et de cui vre tro uvés dans leurs sépul-
tures, leur  réseau com mer cial était très  étendu.
Les groupes  pointe-pénin su liens, pour leur part, 
se dis tin guent par des  outils et une pote rie plus éla bo-
rée et mieux déco rée. On les tro uve dans tout le Haut-
Saint-Laurent, l’Outaouais et les Cantons de l’Est. On 
croit qu’ils  vivaient sur tout de  chasse et de  cueillette. 
Ils  fumaient la pipe, ce qui indi que des con tacts avec 
le sud, mais il ne sem ble pas qu’ils cul ti vaient le tabac, 
qu’ils rem pla çaient par  d’autres plan tes. Vers 800 
après Jésus-Christ, diver ses mani fes ta tions de leur 
cul ture sont en train de deve nir cel les du Sylvicole 
ter mi nal, notam ment des Iroquoiens du Saint-
Laurent, que Jacques Cartier ren con tre au début du 
xvie siè cle.
Quant aux groupes laurelliens, ils sont sur tout 
repré sen tés par des ban des de chas seurs et de  pêcheurs 
qui ont aussi  adopté la pote rie, mais sans son mode 
déco ra tif. La décou verte de  haches en  pierre polie et 
en silex dans leurs sites sem blent indi quer des échan-
ges avec le sud et même avec les grou pes algon quiens 
de l’ouest, qui éten dent alors leur  influence.
Autour de l’an 1000 de notre ère se pro dui sent 
 d’autres trans for ma tions qui inau gu rent le début du 
Sylvicole supé rieur ou ter mi nal. Certains  auteurs le 
font même com men cer quel ques siè cles aupa ra vant, 
selon le lieu d’obs er va tion. Quoi qu’il en soit, vers la 
fin du pre mier millé naire après Jésus-Christ, deux 
gran des  familles lin guis ti ques se par ta gent Québec : 
les Iroquoiens du Saint-Laurent et les Algonquiens.
En Ontario, le stade iroquoien com mence peu 
après 500 après Jésus-Christ et s’étend jusqu’au 
xvie siè cle de notre ère. Au Québec, il com mence un 
peu plus tar di ve ment et se carac té rise par l’épa nouis-
se ment des popu la tions amé rin dien nes qui fusion-
nent alors en com mu nau tés. 
L’Iroquoien infé rieur mar que la tran si tion 
d’une éco no mie de  chasse et de  cueillette à une éco-
no mie hor ti cole. La prin ci pale den rée, le maïs, sem ble 
s’être répan due vers le nord à par tir des ter ri toi res 
 actuels de l’Ohio et de l’Illinois entre 100 avant Jésus-
Christ et 700 après Jésus-Christ4. Elle a per mis de 
plus gran des con cen tra tions de popu la tion, favo-
risant l’appa ri tion de villa ges. Ceux-ci pou vaient 
 réunir quel ques cen tai nes d’habi tants, dont une par-
tie, sur tout des fem mes, des  enfants et des  vieillards, y 
rési daient pro ba ble ment toute l’année. Quant aux 
hom mes, leur pré sence sur place était plus varia ble, 
entre cou pée de  départs pour la  chasse.
Au stade de l’Iroquoien moyen,  lequel  paraît avoir 
été très bref, l’hor ti cul ture se  répand, les com mu nau tés 
s’élar gis sent, les mai sons s’allon gent et des for ti fi ca tions 
plus com plexes entou rent les villa ges. En même temps, 
les  objets maté riels se trans for ment (par exem ple, les 
vases pour les sou pes devien nent plus  grands), mais il 
ne sem blent pas qu’on soit plus à l’aise maté riel le ment 
dans les gran des mai sons que dans les peti tes. Enfin, il 
est pos si ble que, les com mu nau tés s’élar gis sant, les con-
seils de  village aient été plus éla bo rés.
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Plusieurs fac teurs peu vent ren dre  compte de ces 
trans for ma tions. L’allon ge ment des habi ta tions, par 
exem ple (cer tai nes, dont on a retro uvé les ves ti ges en 
Ontario,  avaient jusqu’à 90  mètres de long), est peut-
être liée à la néces sité d’être soli dai res dans les riva li-
tés entre ligna ges pour la direc tion des villa ges. De 
même, la cons truc tion plus soi gnée des palis sa des 
s’expli que sans doute par une néces sité  accrue de se 
défen dre, donc par une exten sion des con flits.
Mais pour quoi les guer res entre tri bus pren-
nent-elles une impor tance  accrue au  moment même 
où se  répand le maïs ? Peut-être le refroi dis se ment du 
cli mat en est-il la cause (on entre alors dans ce qu’on 
a  appelé un petit âge gla ciaire). Étant plus froid, il est 
aussi plus sec, ce qui  entraîne des séche res ses qui obli-
gent les popu la tions iro quoien nes des plai nes sablon-
neu ses du sud-ouest onta rien à se diri ger vers l’inté-
rieur, où les ter res sont plus  riches et plus humi des. Il 
se peut aussi que cette séche resse ait  entraîné un épui-
se ment plus  rapide des sols, ce qui  aurait accru l’obli-
ga tion de chas ser, et, par conséquent, la con cur rence 
pour les ter ri toi res de  chasse. Puis, il y a les fac teurs 
sociocul tu rels : la  guerre  aurait été un moyen pour les 
jeu nes gens d’acqué rir du pres tige et peut-être de 
 réagir à l’impor tance  accrue des tra vaux de la terre. 
Quoi qu’il en soit, il sem ble que plu sieurs fac teurs 
aient été en cause.
À l’Iroquoien supé rieur, qui repré sente une 
 période d’épa nouis se ment pour les popu la tions iro-
quoien nes, les grou pes fusion nent en com mu nau tés. 
Le plan des villa ges  devient plus com plexe et il 
accorde plus d’espa ces au tra vail et à l’enfouis se ment 
des  déchets. Les agglo mé ra tions se dis per sent et elles 
ont ten dance à se regrou per sur les hau teurs, à dis-
tance de la voie d’eau. Entourées souvent (mais pas 
toujours) de plu sieurs palis sa des, elles peu vent abri ter 
jusqu’à 2 000 habi tants et com pren dre une qua ran-
taine de mai sons, pou vant aller de 18 à 41  mètres de 
lon gueur, la  moyenne étant d’envi ron 30  mètres. Les 
morts  étaient enter rés à l’inté rieur du  village et même 
sous les mai sons et ils por tent des tra ces de carie den-
taire et  d’arthrite. Les sépul tures indi quent éga le ment 
un fort taux de mor ta lité infan tile.
Le genre de vie des Iroquoiens était semi-séden-
taire, orga nisé  autour de la cul ture du maïs, de la 
 courge, du hari cot et du tour ne sol, que les fem mes 
cul ti vaient dans des  champs défri chés par les hom-
mes, qui s’occu paient aussi de la cul ture du tabac et 
de la fabri ca tion des pipes. Leur pote rie est ori gi nale 
et elle témoi gne d’un haut  niveau cul tu rel. C’est à 
l’inté gra tion effi cace de l’agri cul ture dans leur mode 
de sub sis tance qu’il faut sur tout attri buer l’explo sion 
démo gra phi que de ces popu la tions, qui pra ti quaient 
aussi, cepen dant, la  cueillette, la  chasse et la pêche.
Ce sont ces popu la tions que Cartier ren con tre 
quand il  remonte le Saint-Laurent dans le premier 
tiers du xvie siècle. La plupart vivent en villages, dont 
très peu cependant sont palissadés. Mais, quand 
Samuel de Champlain et Pierre Du Gua de Monts 
visi tent à leur tour ces mêmes lieux au début du xviie 
siècle, ces populations ont disparu, victimes sans 
doute du choc microbien consécutif aux expéditions 
européennes et aussi de l'assimilation par les popula-
tions voisines, avec qui elles sont en guerre depuis un 
certain temps, peut-être pour le contrôle du com-
merce avec les Français. 
Quant aux Algonquiens, ils regrou pent des 
popu la tions qui  vivent dans dif fé ren tes par ties du ter-
ri toire, mais qui appar tien nent tou tes à la même 
 famille lin guis ti que. Les Algonquins, les Cris, les 
Montagnais en sont les prin ci paux repré sen tants. La 
plu part d’entre eux  vivent en  petits grou pes épars et 
très mobi les, cer tains en villa ges. Leurs  outils sont en 
 pierre et quel ques-uns réali sent des pein tures rupes-
tres. Leur pote rie est rela ti ve ment déve lop pée et ori-
gi nale. Ils entre tien nent des con tacts avec les  autres 
grou pes et con nais sent de nom breu ses influen ces 
cul tu rel les. Ils  vivent de  chasse et de pêche et ser vent 
sou vent d’inter mé diai res  auprès des Blancs dans le 
com merce des four ru res.
Certains grou pes, tels les Micmacs et les 
Malécites, ne sem blent pas avoir  habité en villa ges. 
Leur genre de vie étant sai son nier, ils exploi tent les 
riches ses de la mer  durant l’été et, pen dant l’hiver, ils 
se diri gent vers l’inté rieur des ter res à la recher che du 
gros  gibier.  D’autres, par con tre, tels les Abénaquis, 
habi tent de gros villa ges semi-per ma nents, entou rés 
de  champs de maïs et  d’autres cul tures. En con flit 
avec les Micmacs-Malécites, ils  seront rapi de ment 
vic ti mes des guer res colo nia les et de la péné tra tion 
blan che. Ils vien dront éven tuel le ment s’éta blir au 
Canada, dans les mis sions du sud du lac Saint-Pierre.
 b) Le  domaine inuit
Il y a envi ron 4 000 ans, arri vent, dans le nord du 
Québec, des popu la tions dont la cul ture est com plè-
te ment dif fé rente de cel les de la par tie sud du ter ri-
toire. Identifiés comme paléo-eskimaudes, elles sont 
issues d’un mou ve ment de migra tion en pro ve nance 
de l’Alaska et elles ont mis au point des tech ni ques de 
 chasse aux mam mi fè res  marins qui leur per met tent 
de sur vi vre bien au-delà de la  limite des  arbres. Elles 
s’y sont répan dues rapi de ment, occu pant une par tie 
du lit to ral qué bé cois et du Labrador pen dant envi ron 
3 500 ans, jusqu’à ce qu’elles  soient rem pla cées par les 
ancê tres des Inuits  actuels.
Les pre miers ves ti ges tro uvés de ces popu la tions 
appar tien nent à la cul ture pré dor se tienne pré sente 
dans la  majeure par tie de l’Arctique cana dien. Ils sont 
tous  situés dans des  régions côtiè res  riches en faune 
 marine. Ils indi quent un genre de vie orga nisé  autour 
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de la  chasse aux pho ques et  autres mam mi fè res 
 marins, qui ne sem ble pas cepen dant s’être beau coup 
éten due au cari bou. Leur habi tat était rudi men taire, 
cons ti tué de ten tes cir cu lai res de qua tre ou cinq 
 mètres de dia mè tre,  dotées de  foyers cen traux et dont 
les  parois, fai tes de peaux de bêtes,  étaient rete nues 
par de gros  galets et des mats en bois. Les seuls  outils 
tro uvés de cette cul ture sont  petits et fine ment ouvra-
gés. La plu part sont en silex ou en  pierre  taillée et 
polie, les  autres, fabri qués d’os ou  d’ivoire, ont été 
 détruits par l’aci dité des sols.
La cul ture dor se tienne semble issue de la même 
base culturelle et s’est déve lop pée dans les mêmes 
 régions. Toutefois, un vide de 2 000 ans la  sépare de la 
cul ture prédor se tienne sur la côte est de la baie 
d’Hudson. On en  ignore les rai sons. Entre ces deux 
cul tures, il y a peu de chan ge ments  majeurs, sinon 
une aug men ta tion sen si ble de la popu la tion. L’ali-
men ta tion des Dorsetiens reste à base de mam mi fè res 
 marins, mais ne  néglige plus la faune ter res tre. De 
nou veaux  outils appa rais sent,  d’autres dis pa rais sent, 
et l’habi ta tion s’agran dit, comme pour  accueillir plus 
de  familles. Certaines attei gnent même 30  mètres de 
long. En outre, cette cul ture con naît le chien et le traî-
neau, et pra ti que l’art, dont le rôle sem ble magi que et 
sacré. Toutefois, entre le xiiie et le xve siè cle, elle dis-
pa raî tra, remplacée par les Thuléens, des enva his seurs 
venus de l’ouest.
Les Thuléens sont les ancê tres des popu la tions 
inuites actuel les du Canada et du Groenland. Vers 900 
de notre ère, ils quit tent leur ter ri toire de l’Alaska 
pour se répan dre vers l’est. En moins de qua tre siè-
cles, ils occu pent la  majeure par tie de l’Arctique, d’où 
ils chas sent les Dorsetiens. À l’épo que his to ri que, ils 
des cen dent jusqu’au golfe du Saint-Laurent où ils 
sont arrê tés par les Montagnais et les Micmacs. Ils se 
reti rent alors au Labrador. D’abord fon dée sur la 
 chasse aux  grands céta cés, leur cul ture devra se trans-
for mer par suite de chan ge ments dans les con di tions 
cli ma ti ques. Pendant l’ère de la  baleine, d’impor tants 
villa ges d’hiver  étaient éta blis aux  endroits pro pi ces. 
Les habi ta tions  étaient cir cu lai res et  avaient une ossa-
ture d’os de céta cés qui rete naient les pier res des murs 
et du toits. On y accé dait par de longs cou loirs 
 d’entrée cou verts. Le sol était fait d’un dal lage dont 
les pier res  étaient join tes avec soin. L’été, l’abri n’était 
qu’une sim ple tente recou verte de peaux.
Par la suite, les Thuléens s’adon nent à la  chasse 
aux pho ques et à la faune ter res tre (ours blanc, cari-
bou,  oiseaux migra teurs). Leurs embar ca tions, tout 
comme leur atti rail de  chasse, sont impres sion nants : 
 grande bar que (umiak), kayak mono place, har pon à 
tête déta cha ble, lance, arc, flè ches, foëne (lance à trois 
four chons pour le pois son), dards pour les  oiseaux et 
une foule  d’autres dis po si tifs tous aussi ingé nieux les 
uns que les  autres, fabri qués pour la plu part en 
 ardoise polie. Ils por tent des lunet tes pro tec tri ces et 
fabri quent des mate las et des vête ments cou sus. 
Quant à leurs con tacts avec les  autres cul tures, ils sont 
limi tés par de vas tes zones tam pons lais sées inoc cu-
pées. Des ren con tres ont par fois lieu l’été, lors de la 
 chasse sai son nière au cari bou, et elles sont pres que 
tou jours hos ti les. Les rap ports  seront plus fré quents 
avec les Européens, pour la  traite des four ru res.
Comme le monde amé rin dien, celui des 
Thuléens  paraît bien  adapté à son  milieu, ce qui  laisse 
l’impres sion de cohé ren ces par ta gées non seu le ment 
sur le plan du savoir tech no lo gique ou sur le plan des 
modes de sub sis tan ces, pres que par tout sem bla bles 
(cueillette,  chasse, pêche, avec dans le sud une  petite 
hor ti cul ture), mais éga le ment sur le plan spi ri tuel.
 3. UNE  VISION ORI GI NALE DU MONDE 
ET DE  L’ESPACE
Con trai re ment à la tra di tion judéo-chré tienne qui 
place l’homme au cen tre de l’uni vers, l’autochtone a le 
sen ti ment d’en n’être qu’une com po sante, ce qui lui 
donne une  vision par ti cu lière du monde dans  lequel il 
vit. Chez lui, l’indi vidu n’a de sens que dans le grand 
tout dont il fait par tie. L’unité de l’uni vers tient dans 
cette con vic tion pro fonde que tous les êtres  vivants 
sont en rap port  étroit les uns avec les  autres et avec les 
 objets dits inani més qui peu vent aussi être habi tés par 
un  esprit. D’où l’impor tance accor dée à l’har mo nie 
entre les êtres et les cho ses. Loin d’être  acquise, cette 
har mo nie doit être main te nue par des  rituels, des 
céré mo nies et des  tabous, qui per met tent de main te-
nir l’équi li bre cos mi que et de res ter soi-même en rela-
tion avec le cosmos. 
Cette  vision « holis ti que » du monde cons ti tue 
le fon de ment de la culture autoch tone. Elle expli que 
les rap ports entre le monde du  vivant et celui des 
 esprits. Elle rend  compte aussi du con trat qui unit 
l’homme à la  nature et à tout ce qui la com pose. Tout 
est à tous, et  autant aux  vivants que ceux qui les ont 
pré cé dés ou qui vien dront,  incluant les plan tes, les 
ani maux et même les pier res qui, sous cer tai nes con-
di tions, peu vent être con si dé rées éga le ment comme 
des êtres  vivants. Le sol est une pro priété com mune, 
qui appar tient à toute la  nation. Ses mem bres y ont un 
inté rêt indi vis et cha cun a droit à l’ensem ble. Celui qui 
 reçoit du Créateur doit le gar der pour ses des cen dants. 
Ses dons ne peu vent être cédés, ils peu vent seu le ment 
être par ta gés. La seule  réserve à cet égard con cerne les 
rou tes de com merce, qui appar tien nent à celui qui les 
décou vre. Pour les emprun ter, il faut d’abord obte nir 
son auto ri sa tion, obte nue géné ra le ment par des pré-
sents. Mais,  encore là, il s’agit moins d’un droit per-
son nel de pro priété qu’une expres sion de l’obli ga tion 
 sociale du don. L’accu mu la tion de biens  assure le pres-
tige du déten teur qui, à son tour,  pourra se mon trer 
géné reux et rece voir de ceux à qui il donne.
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Cette obli ga tion  sociale du don  repose sur 
 l’inégale dis tri bu tion des res sour ces, qui  oblige à 
échan ger. Elle expli que pour quoi le quart zite du 
Labrador, le cui vre natif du Lac Supérieur, le jaspe de la 
Pennsylvanie, ou  encore les coquilla ges du Maine ou 
de la Gaspésie se tro uvent par fois à des  milliers de kilo-
mè tres de leur lieu d’ori gine. Elle expli que éga le ment le 
jeu d’allian ces qui se  nouent entre les tri bus, la diplo-
ma tie et le rôle du  cadeau dans ces rap ports. Ce der nier 
 scelle les allian ces, qui  seront con fir mées par des wam-
pums. Et si l’on veut que celle-ci soit dura ble, il faut 
l’entre te nir par des  cadeaux pério di ques réci pro ques. 
C’est dans ce con texte qu’arri ve ront bien tôt les 
pre miers Euro péens, pré cé dés en cela par les Norois, 
dont on ne doute plus aujourd’hui de la venue en 
Amérique, mais dont on  ignore  encore s’ils ont 
 remonté le Saint-Laurent et si oui, jusqu’où . La venue 
des Européens trans for mera à  jamais le Nouveau 
Monde, en y pro je tant des  valeurs très dif fé ren tes de 
cel les qui carac té ri saient jadis l’uni vers autoch tone.
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Chapitre I : Les pre miè res conquê tes
Les ori gi nes
1. L’une des prin ci pa les dif fi cul tés  posées par la recons ti tu tion des mou­
ve ments de péné tra tion du ter ri toire à l’épo que pré his to ri que  réside en 
effet dans la dis conti nuité des tra ces archéo lo gi ques. Comme les sites 
sont sou vent décou verts par  hasard, il est dif fi cile d’en obte nir des
infor ma tions conti nues dans le temps et dans  l’espace. À cela
 s’ajoutent la dif fi culté de la data tion elle­même et la pré sence, dans le 
même site,  d’objets pro ve nant d’épo ques et de cul tures dif fé ren tes. 
Dans nos tra vaux, nous n’avons donc consi déré que les trois gran des
pério des (Paléo­indienne, Archaïque et Sylvicole) pour les quel les on
dis pose de rap ports archéo lo gi ques, sans dis tin guer à l’inté rieur de cel­
les­ci les sous­pério des, vu les ambi guï tés rela ti ves à la data tion.
2. La syn thèse de Wright est relativement ancienne, mais elle reste tou­
jours utile. Le pre mier  volume de l’Atlas historique du Canada est plus 
 récent et il intè gre les tra vaux pré cé dents. Outre une pré sen ta tion de la
pré his toire autoch tone, il com prend plu sieurs plan ches où sont pré sen­
tés les mou ve ments et les  traits cul tu rels des pre miers grou pes autoch­
to nes. Quant à notre pré sen ta tion car to gra phie de cette épo que, elle
est basée sur les rap ports de  fouilles archéo lo gi ques conser vés au
minis tère de la Culture du Québec. Nous remer cions à cet égard
 madame Carole Thibeault, qui nous a gra cieu se ment  ouvert ses dos­
siers, ainsi que l’un de mes étu diants, Guy Dagnault, qui a  réalisé cette 
car to gra phie. 
3. C’est du moins l’hypo thèse de Marc Côté, dans « Une pré sence plus
que millé naire ». À ce sujet, voir Odette Vincent (dir.) (1995 : 67­95).
4. Ces dates concer nent sur tout la  région des Grands Lacs. Au Québec,
son arri vée est plus tar dive, vers l’an 1 000 de notre ère, en pro ve nance 
du sud­est de l’Ontario et du nord de l’État de New York.
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